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Un coup sûr à Noël

Les Idoles du stade – 6,5

Traduit de l’anglais (États-Unis) par Wanda Morella

Milady Romance



 

Je dédie celui-ci à mes lecteurs.

Merci d’aimer tous les Riley autant que moi.



Chapitre premier

Pas enceinte.

Liz Riley était assise dans sa salle de bains, l’estomac noué par une accablante déception tandis qu’elle examinait le test de grossesse.

Pas enceinte. Toujours pas.

Elle avait trois jours de retard. Elle en était tellement certaine cette fois-ci.

Bon Dieu ! Le mot « échec » ne faisait pas partie de son vocabulaire. Elle n’avait connu que la réussite, et trouvait généralement un moyen d’obtenir ce qu’elle voulait. Même confrontée à un obstacle temporaire, elle s’échinait à le contourner et vainquait. Elle comptait parmi les meilleurs agents sportifs sur le marché, et remportait immanquablement ce qu’elle désirait.

Mais ça, c’était le travail, et là, c’était personnel. Durant la dernière année, elle avait essayé – sans y parvenir – à de nombreuses reprises de tomber enceinte.

Elle jeta le bâtonnet à la poubelle et s’observa dans le miroir.

— Ça craint.

— Qu’est-ce qui craint ?

Elle pivota pour se retrouver face à son mari, Gavin, l’amour de sa vie, et le seul homme qui aurait pu un jour lui donner envie d’avoir un bébé. Elle enroula les bras autour de lui.

— Rien. OK, il y a quelque chose. J’ai peut-être un bouton qui pousse sur le menton.

Il retint son souffle.

— Oh, Seigneur, non ! Pas un bouton. C’est la fin du monde.

Elle afficha un air sombre.

— C’est sérieux.

Il lui releva le menton.

— Tu n’as rien. Et, même si c’était le cas, tu serais toujours la rouquine la plus sexy sur laquelle j’aie posé les yeux.

Il l’embrassa sur le menton, puis promena les lèvres le long de son cou. Oubliant ses malheurs un instant, elle s’appuya contre lui, appréciant le contact du corps de son époux contre le sien. Il venait de sortir de la douche, et l’odeur fraîche et propre qu’il dégageait ne manquait jamais de titiller tous ses points érogènes. Cela dit, elle l’appréciait aussi moite de sueur. Après un entraînement ou un match, poussiéreux et le visage dégoulinant de transpiration, il portait son métier sur son corps, et elle l’aimait ainsi. Ayant été son agent, elle savait combien il pratiquait assidûment le base-ball. Il était le meilleur première base qu’elle ait jamais représenté. Bien entendu, dès qu’ils étaient tombés amoureux, elle avait dû renoncer à l’avoir comme client, mais elle n’avait jamais cessé d’apprécier le remarquable spécimen d’athlète qu’il était. Ni quel amant généreux et incroyable il était. Comme à cet instant, alors qu’il l’installait sur le comptoir de la salle de bains, lui écartait les jambes et tombait à genoux, enfouissant le visage entre ses cuisses. Elle frissonna quand il lui passa la langue sur le sexe. Gavin savait toujours exactement comment lui procurer du plaisir.

— Oh oui ! murmura-t-elle en glissant les doigts dans la douceur de ses cheveux, le guidant là où elle avait besoin de sa bouche.

Et, quand il ronronna contre son clito, elle s’arqua vers lui, déjà si excitée qu’elle aurait pu jouir tout de suite. Mais pas maintenant, pas quand les sensations qu’il suscitait en elle avec sa langue étaient aussi délicieuses. Elle voulait attendre encore un peu. Des bruits lointains de frappement lui imprégnèrent les sens. Mais elle était juste à la limite, si près de jouir qu’elle bloquait tout le reste.

— J’y suis presque, Gavin. Oui, comme ça.

Et, lorsqu’il appuya la langue contre son clitoris et la lécha, elle jouit dans un grand cri, lui maintenant la tête tandis qu’elle était submergée par un stupéfiant orgasme dont elle sortit frissonnante. Il se releva et l’embrassa avec la même passion brute qui la laissait toujours le souffle court. Elle entendit de nouveau des coups à la porte. Seulement cette fois, on sonna aussi. Gavin recula.

— Est-ce que c’était à l’entrée ?

Puis elle eut une violente prise de conscience.

— Oh merde ! J’ai oublié que Jenna et Tara passaient.

— « Oh merde » : c’est clair.

Il baissa les yeux, et elle suivit le regard de Gavin vers cette érection qui s’agitait, rigide et tentante, contre sa jambe. Elle poussa un soupir de regret.

— On repassera pour la séance de sexe torride. J’imagine que je vais y aller.

— Bonne idée. Je resterai là à penser à ce que nous aurions pu faire. Non. Mauvaise idée. Je vais penser aux moyennes de présence sur les buts, et ensuite je m’habillerai.

Elle s’esclaffa, glissa du comptoir et enfila en hâte quelques vêtements avant de descendre en courant pour ouvrir la porte. Jenna arqua un sourcil.

— Bon sang ! J’étais sur le point de t’appeler. Tu étais sous la douche ?

— Désolée. Je m’habillais là-haut. Je suis en retard ce matin.

— Est-ce que tu es sûre que c’est le bon moment ? demanda Tara en la prenant dans ses bras.

— C’est le moment idéal. Entrez donc.

Jenna passa devant elle en l’effleurant.

— Tu étais probablement en train de coucher avec mon frère.

Liz les suivit dans le salon.

— Et, si c’était le cas, tu ne voudrais tellement pas entendre les détails.

— Non, tu as raison, confirma Jenna en posant un sac à côté du canapé avant de se retourner vers Liz. Tu as le visage tout rouge. Oh, mon Dieu, c’était bien ce que vous faisiez ! Enfin, Liz, tu aurais pu nous appeler pour nous dire de venir plus tard.

— Impossible. C’était un truc impromptu.

Tara croisa les bras, en esquissant un sourire serein.

— Alors, un petit coup en vitesse, hein ?

— Plutôt la moitié d’un coup.

— Aïe, fit Tara.

— Ton timing est pourri, Jenna, dit Gavin en descendant dans le salon avec nonchalance.

— Hé, Tara est là aussi, tu sais.

— Ouais, mais tu es ma sœur, alors c’est à toi que j’en voudrai.

Il les étreignit toutes les deux et demanda :

— Qui veut du café ?

— Moi, carrément, dit Jenna.

Tara acquiesça.

— Avec grand plaisir.

— Du thé pour moi, dit Liz.

— Depuis quand est-ce que tu ne bois plus de café ? s’étonna Jenna en écarquillant les yeux. Est-ce que tu es enceinte ?

— Non, je m’applique juste à me mettre des trucs sains dans le corps juste au cas où ça arriverait un jour. Ce qui, pour l’instant, ne s’est pas produit.

Jenna lui pressa la main.

— Excuse-moi. Je devrais arrêter de te poser tout le temps la question. Je suis aussi excitée que toi à l’idée que tu aies un enfant.

Liz regarda dans la cuisine, puis reporta son attention vers ses belles-sœurs.

— J’ai fait un test ce matin parce que j’avais un peu de retard. Il était négatif.

Tara fronça les sourcils.

— Je suis navrée. Ce doit être frustrant d’en avoir une telle envie. Mais il faut simplement que tu te détendes et que tu laisses un peu de temps aux choses.

Liz lui adressa un regard.

— Quand est-ce que tu m’as connue comme étant quelqu’un qui se détend ?

— C’est juste. Mais peut-être que si tu tâchais vraiment de te relâcher, ça pourrait arriver ?

— Je ne sais pas. On essaie depuis un bout de temps. Et je suis consciente de ne plus avoir vingt ans, alors peut-être que ça débloque quelque part.

— Est-ce que tu as demandé à ton médecin ?

— Elle nous a fait passer tous les deux des examens, répondit Liz avec un geste de la main. Gavin va bien. Moi aussi, d’après elle, et il n’y a aucune raison pour que je ne tombe pas enceinte. Et elle a également dit que je devais me relaxer.

— OK, s’esclaffa Jenna, alors profite du sexe, et laisse le reste se produire.

— C’est ça, le problème. Ça fait un an. Je ne suis pas enceinte. Visiblement, je ne m’y acharne pas assez.

Jenna la regarda.

— Je suis persuadée que tu donnes ton maximum pour tout ce que tu essaies d’accomplir, je ne peux pas l’imaginer autrement. Même pour ça.

— Peut-être.

Gavin entra avec des boissons pour tout le monde.

— Merci, bébé, dit Liz.

— Tout le plaisir est pour moi. À quel propos chuchotiez-vous par ici ?

Jenna lui adressa un air innocent.

— Mes histoires de mariage, bien entendu. Est-ce que tu veux t’asseoir et écouter tous les détails ?

Gavin parut horrifié.

— Seigneur, non ! C’est déjà assez affligeant que tu me mettes dans un smoking et que tu me fasses participer à ça. Est-ce que je dois subir les détails, aussi ?

Liz adorait cette expression d’épouvante sur son visage. Comme si Jenna allait lui demander de passer en revue les invitations ou une corvée du genre.

— Non, tu peux disposer.

— Dieu merci ! Je vais à la salle de sport.

Il attrapa son sac et dit au revoir à Liz en l’embrassant. Lorsqu’il fut parti, Liz désigna le sac à côté du canapé.

— Alors, où en est le mariage ?

Jenna sourit.

— Tara a apporté les cartons de table l’autre jour. Je me disais que tu voudrais les voir.

— Tu sais bien que oui. J’ai du mal à croire que le mariage ait lieu dans quelques semaines.

— Moi aussi. Ty et moi l’avons reporté depuis si longtemps. Toute cette histoire n’était pas importante, parce qu’on est amoureux et engagés l’un envers l’autre. Je voulais vraiment me contenter d’aller à la mairie, ou peut-être à Vegas pour une union expresse.

— Mais bon, il y a ta mère, intervint Tara. Elle ne t’aurait jamais pardonné.

Jenna hocha la tête.

— Exactement. Lui refuser un mariage, pour sa fille unique en plus, n’était simplement pas une option, surtout après que vous avez toutes les deux convolé avec Mick et Gavin de manière si élaborée.

— Euh… pardon ? lança Liz en souriant. Je n’ai jamais pensé être du genre mariage sophistiqué. Ni même du genre mariage tout court. Jusqu’à ce que Gavin apparaisse.

— Je peux comprendre, je t’assure. Je n’ai jamais cru en cette histoire d’engagement, jusqu’à Ty. Et le mariage ne me paraissait pas si important, mais j’aimais Ty et il voulait m’épouser, et puis il y a maman. Alors j’ai cédé, expliqua Jenna en prenant une profonde inspiration. Et donc, voilà où nous en sommes.

Tara plongea la main dans le sac et en sortit un carton de place, pour le tendre à Liz.

— Avec ceci.

Les cartons étaient bordés de violet, assortis aux extrémités des cheveux de Jenna, et l’encre était de la couleur de l’équipe de hockey de Ty. Le quadrant supérieur comportait une note de musique avec un bâton de hockey qui la traversait, des caractéristiques pleines de sens pour Jenna et Tyler, et leurs initiales s’y entremêlaient.

— Je les adore, sincèrement, déclara Liz.

— Moi aussi, dit Jenna. Tu ne les trouves pas gnangnans ni stupides ?

— Bien sûr que non. C’est tellement toi. Et Ty. Et parfait.

Jenna sourit.

— Merci. Je les aime beaucoup aussi. Tara m’a aidée pour la conception.

Liz fit glisser le regard vers Tara.

— C’est ce que tu fais de mieux.

— Merci. Je suis ridiculement excitée par ce mariage. Au moins cette fois, je ne suis pas enceinte.

— Et comment va notre adorable neveu ?

— Il se hisse debout.

— Oh, mon Dieu ! Déjà ?

— Oui. Mick pense qu’il marchera bientôt. Il a raconté que bébé, il avait marché à dix mois, il pense donc que Sam s’y mettra tôt aussi. Je ne suis pas encore prête. Je veux qu’il reste mon poupon à câliner le plus longtemps possible, même s’il peut ramper dans toute la maison comme une bête de course. Je dois le surveiller chaque seconde, ou il disparaît. Nous avons déjà fixé la barrière à l’escalier.

— Il est adorable, Tara. Et où est-il ? s’enquit Jenna.

— Avec tes parents. Quand j’ai dit à ta mère que je vous rejoignais toutes les deux ce matin, elle m’a demandé si elle pouvait le garder quelques heures.

— Tu m’étonnes. Elle ne rate jamais une occasion de prendre Sam.

Tara se cala au fond du canapé.

— Tu sais que tu peux l’avoir quand tu veux. Ou venir quand tu veux.

— Bien sûr. Sur mon temps libre, quand je ne supervise pas le bar, ou que je ne travaille pas au club.

— Oh, fais-moi pleurer ! intervint Liz. Je n’ai jamais l’occasion de le voir non plus.

— Je n’aurais pas imaginé que vous vous battriez toutes les deux pour mon fils. Vous êtes les deux dernières femmes chez qui j’aurais deviné des instincts maternels.

— Hé ! lança Jenna. J’adore ton bébé. Non que j’en veuille un moi-même pour l’instant. Trop débordée. Mais tes enfants ? Je les aime à la folie.

— C’est parce qu’il y en a un à l’université, et l’autre, tu peux l’aimer, le cajoler et le gâter, mais sans avoir à le garder.

Jenna acquiesça.

— Exactement.

Liz s’esclaffa.

— En parlant de ton étudiant, comment va Nathan ?

Un éclair de fierté maternelle traversa le visage de Tara.

— Tellement bien. Il fait passer ses cours avant le reste, j’ai insisté là-dessus. Et évidemment, comme tu le sais, le Texas a fini par gagner le Big 12 Conference Championship cette saison. J’aimerais penser que le fait que Nathan ait mené l’équipe en quarterback a beaucoup joué.

— C’est un quarterback exceptionnel, comme son père, dit Liz. J’ai regardé tous les matchs. Il a un talent inné, très semblable à celui de Mick.

— Je suis d’accord, dit Jenna. Sous certains aspects, il est meilleur que Mick, grâce à la façon dont il court. Il fait complètement perdre les pédales à la défense.

Liz acquiesça.

— J’ai hâte de mettre la main sur lui et de lui obtenir un contrat NFL.

Tara parut horrifiée.

— Oh, Seigneur, ne lui dis pas ça ! Il va vouloir quitter la fac l’année prochaine, et Mick et moi souhaitons qu’il y reste jusqu’à ce qu’il finisse sa licence.

Liz éclata de rire.

— Bouche cousue. Et je suis plutôt de votre avis. Certains garçons lâchent trop tôt leurs études, incapables de résister au leurre du prestigieux contrat et du gros chèque. Plus longtemps ils restent à l’université, plus ils acquièrent de l’expérience. Du moins, c’est toujours ce que je leur conseille.

— Visiblement, ils n’écoutent pas toujours.

Elle haussa les épaules.

— Tout ça pour dire que le choix leur appartient. Beaucoup d’entre eux ont ensuite des carrières extrêmement brillantes, mais mon espoir est qu’ils aient tous leur licence. Ou qu’au moins ils fassent leurs premières années, et achèvent leur diplôme plus tard.

Tara acquiesça.

— Nous allons faire pression pour que Nathan reste à la fac le plus longtemps possible, mais tu as raison, c’est sa carrière et son choix. Nous espérons juste qu’il fera le bon.

Elles passèrent en revue le planning du mariage, puis sortirent déjeuner. Ensuite Liz laissa Tara et Jenna pour rentrer chez elle, en espérant y trouver Gavin. Mais elle n’avait qu’un message de lui sur son téléphone l’informant qu’il allait faire un essayage de smoking, puis déjeuner.

Ce qui convenait très bien à Liz. Elle avait du travail, de toute façon ; elle ouvrit donc son ordinateur portable et répondit à quelques mails. Lorsqu’elle eut terminé, elle consulta son calendrier. La saison des vacances s’annonçait extrêmement chargée. Non seulement Jenna se mariait – et Liz y prenait une part active, ce qui l’excitait beaucoup –, mais, en plus, Gavin et elle recevaient la famille Riley au complet pour Noël cette année. Puisque c’était la première fois qu’ils auraient tout le monde à cette occasion, Liz avait la lourde tâche de devoir tout accomplir comme il le fallait.

Les proches de Gavin n’attendaient rien de très fastueux pour ces fêtes, ni quoi que ce soit de la sorte. Ses parents étaient les gens les plus gentils qu’elle ait jamais connus. Kathleen et Jimmy Riley avaient été comme des parents pour elle – plus que les siens –, avant même que Gavin et elle sortent ensemble. Elle les aimait tant, et c’étaient des personnes sincèrement chaleureuses. Il n’y avait donc aucune pression, à part celle qu’elle s’imposait habituellement, et qui s’avérait toujours élevée.

Mais, malgré tout, cela demanderait beaucoup d’organisation. Les Riley étaient une famille formidable, et maintenant qu’il y avait des épouses, des enfants et des conjoints dans le tableau, Noël serait une grosse affaire cette année-là. Et Liz avait l’intention d’en faire la meilleure des fêtes.

Elle rédigea quelques notes sur la nourriture. Un traiteur était hors de question, malheureusement ; les Riley écartaient simplement cette solution. Rien que du fait maison pour Noël. Kathleen l’aiderait, bien sûr, tout comme la belle-sœur de celle-ci, Cara, ainsi que Tara. Elles devraient se réunir pour discuter des options. Ça fonctionnerait très bien. Elle se cala dans son siège et s’étira, puis pensa à Gavin et à ce misérable test de grossesse. Elle recula sa chaise et se leva, puis se dirigea vers la cuisine pour se faire du thé. Plutôt mourir que de laisser son corps la vaincre. Elle versa du thé dans sa tasse et s’appuya contre le plan de travail. Si quelqu’un lui avait dit deux ans auparavant qu’elle serait aujourd’hui mariée et essaierait d’avoir un bébé, elle lui aurait ri au nez. Elle ne s’était préoccupée que de son parcours professionnel, sans remarquer le moindre homme sur son passage. Sauf Gavin, bien entendu. Elle l’avait toujours aimé, mais en secret. Il avait été l’homme de ses rêves, quelqu’un dont elle avait été proche uniquement en tant que client. Jamais dans ses fantasmes les plus fous elle n’avait pensé qu’ils sortiraient ensemble, encore moins qu’ils tomberaient amoureux et finiraient par se marier. C’était alors que son désir d’enfant – un être qui serait une part de l’un et de l’autre – avait commencé à s’installer. Elle était presque au milieu de sa trentaine à présent. Si elle devait avoir un jour des enfants, il était temps de s’y mettre. Une chose du genre maintenant ou jamais, car elle ne rajeunissait pas.

Elle ne laisserait donc pas son rêve d’avoir un bébé partir en fumée. Renoncer n’était pas une option. Il leur fallait juste avoir plus souvent des rapports sexuels. Gavin était fort et viril, et elle n’était pas encore trop âgée. Elle faisait du sport et mangeait sainement. Aucune raison pour qu’elle ne tombe pas enceinte. Gavin était en hors saison pour l’instant, ce qui signifiait qu’il était plus disponible que d’habitude, et que ça laissait plus de temps pour faire l’amour. D’accord, elle serait plus qu’un peu occupée entre l’organisation du mariage et des fêtes, mais s’il existait une chose que Liz savait faire, c’était de trouver du temps pour le sexe. Elle esquissa un sourire contre le bord de sa tasse.

L’opération Conception de bébé était lancée.
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